
VIEIL EPIGRAMME, ENVOYE'
à l'authcur par vn sien amy,sur 1 epropos

d'vn ieune homme fard é.

P Eu de tours a qu'en te]le ■villeVn ieunemignon bienpigné,
JSienfardé.biengoderonnè,
Efpoufoit vne teune fille.
Ce Vicaire homme fort raillard
Leur dit.Vous auez, tant defard,
Vous auez, tant depaf'-filions,
Les cheueuxfi crejpus & blonds,
Que ie nefsay pas d'ehtre vous
Laquelle est l'ejpoufe,ou l'ejpoux.

SONNET AV MARY DE
la Perruquéc.

SI tu voulois Mondain,parangonntr ta Dame,A quimieux pourross luÇjdis-moyst'accomparer
Sinon a celuy-la qui vouluts'emparer
Del'honneura Dieu deu par vn orgueil infâme?
^iinfi orgueilleuse est.& pompeuse ta femme,

Fuis quepourgloire auoir tllese veult parer
Montrantplus qu'elle n est. Et comme ilfait errer,
tyíuecvn corps nonfien mainte (y maintepanure ame,
Tantostfe variant d'vnefaçon nouuelle,
Vne autre ayant tantost quisemble estreplus belle:
tyiinfi tafemmefaitpar volages regards,
Par habits dissolus,par ma]ques,parsesfards
Etgeftés contrefaitls. Pour dire en vnmot,quest-csì
Si le diable est cornu, austiest tamaistrijfe.

F. P. N.

Teípercoinaípirc.
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CONFERENCEM ' ' ?;'■ ■'
AG RE* ABLE DE DEUX
Païfans de Saint Ouen , & de Mont¬
morency, fur ies Affaires du tertips.

DISCOURS PREMIER:
Piarot.

1

HA guay Janin , où vas-tu si vîte iil semble que tu nous degraigne jhé quesdon qay , ne nous conneslon pu»
Janin. Honneur piarot , par m'narne

je ne te voyois pas , j'ay l'etendemenî
si pertubé de tout ce tumulte , que jansu tout mal de mouay.
p arot Hé, y a propou , que ditan en

vou quarqué, cc guiebe de soudât avant
y tout ravagé ctìeu vou queme dans
noute village.
janin. Si on par ma fíguette, y griaven

ladfé ne fric ne frac , ce guieb de Lavc-
man , ce ladre de polacie avon mangé

Aij
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jusqu'aux tripe de noutasnequi avet !c far-
cin , & íì cncor cc fut un vandredy.
Piarot. Je m'attend que font de Maho-

mican, qu*.r adé y fe bouton à table sans
dire Bcncdicicé , & beuvan tou dans un
auge queme des cochons , y larien bien
beroin daléau Caticheumc à Maistre Jean
nout Cu?c , quer ys ne fçavan pas leu
patinoutre en françoy , je ne fçay qu'est
leu maistre, mai y n'est giere ban mori-
giné.
Janin, Enfen la Quieu grâce jan foume

deblagé , nan di qui son allé assiégé Pa-
zi , é qui voulon boutre le feu à fan.
Piarot. Maiquiguiche lésa fait veni pou

tourmenté ainsi le Shretian.
Janin. Belle demande hé fçai tu pas ban

que c'est le Gardcna , y est pi qu'anragé
contre le parilìan à caurc qui Pavon con-
fiisqué s'noficc.
P arot. He qucul ossice ave ty.
Janin. jc n'en fesy par ma fy rian , mai

je mettan que c'est l'cfficede grand Maga¬
sin , tant y a qui la dor ire.
Piarot. Hé pourqua iavanîi confisqué.
Janin. Hé palfangué c'est pour poigé

fé dette, quer une belle nui y fi un trou
à la Leune , é qui pi est , y l'anlcvy nout

de deux faysans» ' g
petit Rouay , é nandi qui bouti un guie-
b'e dans le ventre de chaque chevau pour
allé pu vîte de peur que le bourgea nc
l'atrapissian.
Piarot. Y faut don qui set Nigromancian.
Janin. Sine l'cst,y sçsy ban où y ion,

quer l'an di qu'il eit d'un p^ys où est la
grand porte de Pensé, & cù baizibu fait le
guieble à quatre, te souvantu pas bien de ce
Carnava,qui fezi veni tout l'cnfé dans la
sale du Rouay. -
Piarot. OGuieu fait aveu nou» hé com-

man lasle ton nout bon Rouay oveu ly.
Janin- Dame lc parisian avan juré ton hau

qui le vouien ravoir, é y l'avan soumé le
Cardcna de le ramené mai y nan veut rau
faire qu'en ne l'y rende s'nosfice.

Piarot. Hé ban que ne ly ran tan.
Janin. Ha que n'an à garde , je dis que

c'est un volleu , qu'il a íerré la muilc fu
la dépense du Rouay & qui vandet le Ossi¬
ce à cc pertuifan qui enlevan tout cheu nou
pou poigé la Surtance , nan dy qu'il a en¬
voyé tout notargen cn son paypour avar
de Comedian ,de Murisian, parure é bd-
boquete pour boutre dans son palais, qui
est pugrans tras fois que pazi , mais c'<st
bandy y boutti un impos su le metié du
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Prcsidens St lc Consilié du Parlement, &
pour le faircpoigé y l'an fi boutre tías ou
quatre en piron,& nan dy qui y eusse et on-
pipnto que de ìc poigé , si le Parifian ny
fuíïcnî accouru.
Piarot. Heneiïe pas qu'an si la barricade

Proculeux friscalc vi depi un bou jusqu'à
l'ourre, y dit qui fizec b:au var , quci ií
aviant fai des mur-ides de torniaux oian
cie fian aussi h uc qu? rout ciochc y ti-
fian pa* íe boudonci de grans cous d'har*
quebéine
(Vain. De carabine veu ru dize.

Piarot. |e voulais dize d'afquèbuzc * mai
n'importe S: y difditi qu'un cou passi au
CSouronnay Souiíle& fdiii pu de trante de
ces soudar , & si sditi si la boule n'eât ré¬
pond; sii lc tambourin du tambouricux ,

y l'eût sditi tué toute la compagnie. En
oyot de tout couté hola , qui va íà « de-
mouze là > hola Çoupora hour la garde ,
il y avet de coulevrine à toute la sarnestre,
pargue y nyfezcc pas bon. Et sditi le chan¬
celiére la stiia qui boute les beignets su
ces contrats , lafalli sditi belle, quet y sezi
paflèr son coche par deffu un barricade,
n'en cri haro su ly , fallu qui se cacbi,
Dieu beni Ghresticnté reverance , dans
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le privé, & que tous le Seigneur du Rou-
ay lc vinílxen requeri tout breneux, encor
»e vousition pas le laissé paíle qui ne criis-
sent vive lc Rouay , vive Bruxelle.
Janin. Hé pourquoy Bruxelle i n'an di

que c'est une Ville des Espagnols.
Piarot Ho, c'est ban tout un, mais ccn'est

pas de mefmc , c'est un de ces Gonsilié
qu'il avoien pris,
janin. Héban enfen , qu'en arrivity.
Piarot. Dame , qu'en arriry , fallu de-

marqué y le ramen en triomphe jusques
dans noutre Dame , & firent chanter le
Tedwn, quer nan di que lc premier qu'en
avet chanté ne valet rian à caure qu'en
avet poli l'Ëgîifc cn prenan cc Consiiié.
Eu iepi je ne sçai rian de fan qu'en a foie
a ^azi, quer quan n'en y veut aller, n'en
r ncantie sur le cham de ces guiebe de
Mandarins qui avan six jambe , qui vou
racourcissmtnout viache, temain le porte
Thibaú Poiu qui n'en est pas revenu dire
d nouvelle.

janin. Nout Cuzé en reveni y glir di
jours qui nous conti toute l'histoire. Ynou
d;zi que la faste desRouais, bon jour, bon
œvre, ìeCardena fezi faize un grand gast
iau pour faire la Ríauté,&y fesi si ban qui
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su Ic Rouay, 6c boizc & rtboize tant que
tous les Seigneurs s'eridormam, quer nan
di qui lavet bouté de la rnandor dans leu
vin. Ladeíïu mainnuiíbnni & queme tout
le bourgeas dormien,íes charg tous que¬
me de cormor dans son coche & le nieni
à saint Germain avan qui fuslient reveilicz j
maiquan les Bourgeas feeurent qu'en a-
voit derobbé leu Rouai j 1c guiebe fut ban
aux vaches, aux ermes , aux ermes, n'en
court aux portes Sí n'en ne laisse pas entre
ni sorti un cha si nedit le rao , enfen tout

dépistant là l'an y voit que de soudar qui
font tout de fer, l'an ny enten que pata,
pata, pan,pouton, ponton pou. Dame y
ne fait pas bon se joué à eux. piarot. Mais
n'en disoit qui mourion tout de faim à cou.
re qu'en avet bouché ìe chemin de la ri-
viege & que n'en l'avoìt fait retourné q'qù
al venct

Janin. Jan femon,mai palfangué lé bour¬
geas avant fait unt voutre sous liau par où
y fezou vení le pain de Gouneíle & de
Gorbei&n'an di qu'il en feront encor un
outre pour allé à saint Germain , à caure
que le Gardcna a fait griller ìe pont de S.
filou.
yiua le bon zefpiré, parguié faut avoué
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que ce parisian font ban fcoé.
Piarot. Queu guiches debados, y frapati

queme des foius , y tuant des poulonois
queme d'outre homme. Y zavan devant
eux un biuu Seigncu qui lomé Monsieu de
Biaufoit, qui chaísi tout ce Lavemán ;d*>
vanc li queme de brebis, & nàn di qui za¬
van encor de leur couté le írere de Mon»
sieu le Prenec & ban d'autres Seigntux.
Janin.'Treuamc c'est une guiebe d'affaire

que deux ficres fc battint ainsi un contre
Poutre.
Piarot. Damevoìze, &si nan di que 1c

cadet rendra Je pu ainé victu , quer y a
Guieu & raito de son couté.

J anin. Y fau ban dizc qu'ouy puisquemoiy;
feu le Coadjuteur en est aussi.
Piarot Qacstí ceCoadjuteur.
Janin. Ardé ccstui la qui heriteza de la

charge de Moníieu de pazi.
Piarot. Qae guiebe est ce Liopo ? je m'at-

tend que c'est un Sarratin.
piarot. O tu las di , c'est le Roi du pais

bas. Dame il est venu faize la paix aveu
le parlement pour allé reboutre lc prince
de Galle dans son Riaumc, tu fç ú ban que
ce guiebe de Miour avan coupé le cou à
fysousieu son perc. Ce damne far fer dige
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Forfaxe,ydizetqui lc voulu reboutrc dans
son trounc : y fesi bâti on grand thiatre de*
vant noutre Dame.
Janin. Voize tu lasdi, sont Luterian;
Piarot. Y lavan pourtant de Zeghfc ou

bím po :r reveni à monte y bouti le
Roy fur ce thiatre, mais tandis que li bou¬
toir fa Çouronne, une lomé aïe , un lomé
attan, je !ai su lc, bou des levres, G ogne,
dis-je , Groumeilc li abbatit la teste par
driere. Janin. A queu pitié le barbaze y les
faut boutre tretous à feu & à fan.
Pia*ot. Dame oui, nan di que desanarat

fait la paix, an fera un bian grand poní
pour paíïe dans leu païs pour ics saccager
tretous.

Janin. Parguienne yme targe que je ne
voy touça , je ne vouras pas estre mort
pour rien avant stam là. Ha que fera bon
vivre en fera en repous , nan ne poigera
pu de Talon ni de Substance , ce Monsieu
le Receveu de nout Village lera bien pe-
neux,nap ne lui fera pus obenigna pou
avoir du répit, an ne verra pus ces gu'C-
bies de monopoliez , qui venien affidé de
grands plaças a la pourte de nout Parois¬
se, enfen je ferons tretous heureux queme
de petits Rouas*
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Piarot. Mais pendant stan la , queme dit

l'autre, je pâtissons.
Janin. Ne i'enquestePiarot, nul ban fans

pene , d»c le provarbe , je huron après
queme des nous.
Piarot. A propoude boize, si tu voulais

poigé chopine cheu la grand Margo , tu
serais un brave gats, je n'ay bouté d'en-
nuy bian de Gu!eu dans mon corps.
Janin. Par S. Jean je ne fçaehe pas un

petit dené, hourmi siblan que noute mi-
nagere m'a bai le pour avar une falourdc.
Piarot Hé va va Janin,le fret est paílc,vin

l'esté qui vient ; ne voti pas mieux se ri-
chaussé le dedans qur le dehour.
Janin. Entre don P;arot je ne te rçauroisde iize , beuvons noute falourdc , si faut

tremble, je tremblerons.

DISÚOVllS D EVJCIESME.

Î Anin revenant de Paris apres huit joursd'absence, fut apperçcu de son cousin
Taleboqui tendoit des gluaux fur un fret»
ne,aussi tost que celuy-cy l'eut envisagéil ne fait qu'un faut du haut de l'arbre en
bas, & fans songer à fa besogne , court à
perte d'haleine au taudis de son cousin, il
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y trouve sa femme perrette, sa sœur Jean¬
ne Ôí ses deux enfahs, qui par une pialle-
ric à quatre par tics chantoient l'oraiíon
funèbre du pauvre Janin , mais dès qu'ils
curent appris des nouvelles de son recour
ils passent 4^ l'extiêaiité de ia tristesse à
celuy de la joyc s ils courent audevant de
lui comme des fous > & publient en che¬
min fon arrivée,cnsorte que dans un mo¬
ment tout le village s'astcmbie fous for¬
me , il se seit un murmure de voix , dans
lequel on ne peut discerner que ces mots.
Janin revian de Pazi : il paroift aussi-tôt te¬
nant par h:s mains fa femme & ía sœur ,
ses cnfans le tiennent au cul & aux chauf¬
fes s & une troupe de merdaiiles fautant
après lui comme des poussins après leur
mere > les marguilliers du lieu le vont re¬
cevoir , & le font asseoir for le banc des
plaids : Aussi-tôt qu'il y est assis il s'essu-
yc le visage de la basque de sa roupille ,
il dessale son chapeau & s'en fert com¬
me d'un foperbe évantail , tandis que
toute l'assemblée demeure le col allongé,
les yeux ouverts Sí la gueule béante pour
donner audiance à cc vencrable Courier ;
enfin s'etant rassulc , reboutonne & re¬
troussé son chapeau , il reprend son ha;
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laine avec un soupir qui eût sait moudre
un molin, commence sa Relation en ces

propres termes:
Non di ban vrai, qui peche ne s'amen¬

de à Guieu se requemande , quer queme
di l'autre contre le plat & le dedans ii nri-
ve ban des accidans ; mais quoi nul ban
fans pene 5 nulle jouas lans amertume Sc
nulle épine. D îme jon veu des merveil¬
les , mais paîíanguic y me coûte bonne,
mais quoi jamais paresseu nu belle éculéc
quer jan tan jaré quenque foua aprés la
gran Messe ces godelunaux qui difa nan.
fait ci, nan sa;t ca , par ci > par ia, ti es lasti
choir . j'en on ban veu par la semestre
de nouîgrenié :ô jeparlonnou ,maiss'en-
çst pas par oiii dize, íì vous ne voulez me
eroize , vazi vard,cnfen ion vû Pazi » jon
vu les soudats & jon vû ía garre. O que
de ríoaveiícs. vraman jan ai oiii tant di¬
ze que fi le bon Dieu ne mahiJe jan ons
jusqu'à demain.
Ou ban pou vous îe feze cour&pour vous
ennuyé , vous fçaurais tretous que je
parti iia anui vi jours pour allé à Pazi ;
guian jume bon des avantuze en iaUanC
je faiiiameban estrepris par des quenaiH'cs
apié 3í à chevau,mais laGuieu grâce St nouî
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grison jc lavontail'é des chauílês. Enfen
don quand je voisine lc fàubrou jc pen.
íìon estre cn sûreté, mai cc fut ban pis
queme nan di , jc tombirrie de la poale
au feu & de sievre en chauma , queme
jalien nout ane & mouai , fans pansé à
nul mal , un certain quidan me cric de
ban ioen qui va là , demeuze !à, jc pensi¬
on qui fc gouberget de nout tour , qué¬
mandé à tes vales si dis je. si tu nc deme¬
uze je te tirerai fditi en couchan snarme
vouezesil di je, faudret qu'euslè un ban
Ion crouchet , demouze ià fditi , je te ti°
zerai ) une foua , deu foua , pouf : dame
nan fau point manu jeu belle venelle, qu-
an joui la boullc qui sifflet autour de mes
ouzcilles, ho , ho , sli dije , appelle tu ça
tizé , dame c'est ban poulsé da ce n'est
pas mantezie , via mon chapio qui me
démantiste si jc nc dis vrai.
II montre aussi tôt fonchapiauqui étoiê

percé en deux endroits les plus proches, le
prennent, le visitent & le montrent à ceux
qui font éloignez; l'un prend son ficu fur
ses épaules en lui disant le vois tu ban.
Enfeu quand il eut fait le tour de l'asièm-
b'éc, Janin le remet glorieux fur l'oreïllé
cn diíanc dame il i fezet chau, quatredoua
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pu haule prouve Janin avoit son conte,& vou ne le varié pas asteure vou faire fa
harangle , enfen pourtant je fûmes quite
pour la travée, nout grison le pelé quise bouti à braire si hau que tous les fou-
dars s'amassicnt vitou nou pou nou faire
riche. Lc Gourpoura arrivit qui nous sic
panre noutané St mouai, difanque javonvlu forcé lc cour de Garde , & nou sit
m né à l'Outaidc de Ville, mais en chemin
je siime ban ébaubí de voar la ville nan
dizet que nani mourct de fen , qu'en si
tuet dru que me mouche, que le fan cou-let par le russiau & que l'harbe croissoicdans les rues , fa mon Guieu hai ben le
manteuen a fait ban à croize aux jans dulieu, ies chemainsénanaussi grouillant demonde , que me les poux su le tignon denostre fìcux Pia^ot, il i a encore des bou¬
chon tou' verds an houtaillerics, oui vande la ché crue & cuitte étalée que me si
nan la donnoit pour l'honncur de Guieu,enfen la boucherie & les roteries font ou-
vartes à tous venans : na nan i di Vafprc& la grand Mestè & la Prédication quemonan fezet li à un an.

Vouezc interrompit tibaut baille libellala queue li pu , nani voua de la ché crue
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St routie en caresmc « si vous le laisîe di2
zei vous bara des canards à moquié.
palfanguié repartit janin , ie íavan cc

que je difon, je ne somme ni fou 5 ni fou»
ni étouidi, je n'avon bû chopine d'ennui
aveu 1c Clar de nout proculeux ; & si jon
mangé un morciau de pourciau 4 telle en.
feigne qu'ilétoit ladre» mai nimportetouC
fait ventre, oui je vou 1c di & vou le douze
quan i mange de la thé » de la volaille &
des reux queme cn charnage.

Y son devenus Huguenots , ajoòte $i-
monnet le Magister, quer hourdel'Eglirc
nia poen de salut.
O vouczeconîinuc [anin, ilallon pous¬

sant à la Mcsle » mais nan di qu'il avan
obtenu une bube de nòut 5. Ptre le Pape
pour reboutre le caresme à la S. Jean , à
caure que les Mazarin avan mangé tout
leur provision de caresme , mass revenons
in nos moutons. Queme je fûmc dans la
G éve i je m'attendais qu'an aìloit pandre
queuque pariant à var le peuple qui estoit?
viron les dég-cz de l'outai de ville mai
quan jc fume de dans pour moua s'entan-
quer pou nout ane i dcmeuzi en bas à
caure qui ne pouvet pas monté les degré,
je su ravi extase de vouar tanf de biauxMGnfieux >

de deux Paysans. ifMonsieux » qui étion dans la sale, i lavien
belle panache & de eourdon à leu cb^pioqui valicn pusquetout' out viiUg: » ii avi-
cn de gens environ eux qui avenc des man-
drilles d'écarlate uouge St varte , tontes
couvartes d'or aveu des croas queme su ks
querdécus. hnfen an me meni devant i n
Lcchevcn » qui me demandî qui j'étair, j'é¬tais si perturbé que je ne ii su répondre, isu pourtant si astable qui me ranvoisain &
sauf, je su don reprendre mon grison quictoit tout mélancolique de m'avoir perdudcvûë , je primes ensemble le chemin du
logis de nout Proculeux, à qui jon la gtaceàGuicn nourri un enfen qui estastrur arsll
grand que peze & meze , mais je le ren-contri au coin de fa ruë si déguise ; que jcpasiidevan fa barbe fans le rtconnoistrc»son clar portet en iieur de son sa une grande
gaule farcie d'or St li i lavet en heu dr sa ro¬
be de palais St de sotane ure belle Lanière
toute rioìée St pioiécfu sY.épaulc.
Agal interrompit. Tallcbqt,il allieri à la

procession.
Nanin, nanin, continué Janin , c'est unabanicrc,Stsi ce nan est pas commt une d'une

outre façon, ha c'étet un chiffon ou drapiaureprit le greffié » St ban noutre Janin, un
13
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darpfau& un chifou nés pas tout un. Enfcri
pou vou rachevé mon conte , il étoic si
glorieux qui ne fezi pas scmbìan de nou
voir , je fûtnc pourtant cheu íi où je trouvi
fe minagezequi nous fezi grifement d'abort
iftai quan al vi que nour grison porter une
bonne meine de froment. Dame fia la fit
rize janne qucinc farine , i fallu pourtant
boutrela pore bête en pension, quer neut
Pí oculeux fezet servi incstable d'étude , i
nan fâut poen menti, je fezien pore chere,
mais j'étas si ravi de voir ia garre que jc
m'en sentis pas , dame jon mangé du lar
militaize, j'en ferions de leçons asteure , je
fàvonsquemei faut tizé un mousquet fans
fe brûlé ies douas , quer à vout avis si an
vous avet plaqué un arme fu I'épau le,qu'en
vous dis tize, qucinenttezi pranzai vou jc
mattan ban que vous prendiez la mèche
aveu le douas d'unemen & le mousquet de
l'autre, & que vous i bouteriez le íeu vous
même, j'en ont esté attrape , chat échaudé
criant liau freds, & si encor queme la pou¬
ssière de l'auget ne viet pas panre, nan me

* di fôijfflc la miche , teiîcmen que je m'a-
prochit le muriau pou fousié dessus , dame
ne vout déplaise je tonbime m'narme d'un
coûté& rnouai de l'autre avec le doua 8?
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& le grouin grillez queme la piaud'ungo»
rct, mais n'importe il faut être apprenti a-
vant que d'être maître, qui n'est sage a fesdépens 1c bonGuieu veuille avoir s'na. ncî
jcfûme pourtant à la garde,dame i me fti-ífoít biau var avec une bdíe brandilîiere de
veiou var cramoisi » un biau mousquet sum'nespaulc reluisant queme du varre & une
bel épée àmon côté de fer, dame je me cá<rois queme un pûufu un tignon , quand jéfûmeà la pourte nan me bouti en fraction.

tQues à dize fraction interrompitGuillotdcIabrcnautjdamc reprit Janin,c'est, à» dise,cn
fentnclle, il est ban vretquc je me fezi tizél'oureile poui allé à caure qu'il pleuvet de ia
neige,mais quan nan me dit queteîa étctdii
mctiéjdamc jecouri quetne une nuée : nan
me boute fu pti pontimais dès que j'i fil, jusigraadfandcchier que de peur de quittém'narme, je lâchi toute reverence , pai oies
nepuan point dans méi hausse, mais aprèscela'cc fut ban pis,car il me preni une sigtan-de envie de répouzé, que jc m'acouti su íëbor du pont pour dormi,rhais jc n'avois pasencor prefqaeclos iieu» que ma miche mebruii si ban te doit,que je laísi choir le mòus.
quet cìâns le fossé,dame jc saisi ban à nie
tompre le edu pou lallé ravoindrc, & si fal*
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lot me déchautfé pour ìc ravar, quer il cfoit
chu en une marcdà dissu le Gc upora arivi
poume relevé de f> action, via lemaleur qui
ne me trouvi poenoù í m'avoit boute, i
régardi en bas au bi í que jr scias en patrou¬
illant dansle fossé qui vaíàtjanin c'est mai
qui pêchem'narme,ìà jc le sts ti'/c queme
un fou, mai poutian y íaiu avoir le mouzil-
lon pour ma peine, 8í demeuré toute la nuit
fou î'zarme, dia« fditi se gratant ia fasse, jan
fu encore tout cquené : mai ces b stui de
la guerre, tout ça ne font que de porcs jon
été à la petite guar re, quau nan fu queri du
blé àGonncflè, je fu des premier à y allé &
des derniers à revenu , j'avois une bonne
menc de farine qui m'avet cousté six bons
fans su le dos de nout grison , mai qnan
nan vint crié garde I'snerc garde ne vous
déplaise, îeplaqui là nout âne & ion fattìc-
au, & jc me bouti à fuirqueme si j'eusse cu
lc feu au cu, la pauvre beste tdutc épurée fe
lassi choir dans un fossé, & j'eus ie crcve
cœur de ii voir coupé les jarcts &prenre ma
farine par ces gukblesde Marasins.
Quoi not âne est don mort,interrompit pa-
rette. Oui íditi, janm.je lc vis rendrcics der¬
niers soupirs,là» dessus il sir une lamentation
universelle de toute la famille, enfin estuïant
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ses yeux & ban continué t'ilil n'yapoende
remede,y fauttrctouïtnouzi ,iiacu l'hon-
neu de trépassé dans la bataiiíc queme Se
chevau àGirardin, rna revenons à nos con¬
vois. O qui fezet biau var , y ii avet pu de
ven mille chariots qui marchien cn bataye
&!csfoudarsàcoutépana, pata, pan,par¬
di nan di que les Bourgeoismouron de fen,
mais li avet pou pu de dix ans.
Mai interrompitMartin le Mûnier y navan

poen demotìlen poumoure leu gren.
Voueze, continué janin • nia si petit ni si

gran qui nan ait un chcu li, & queu mouiin
ajouteMartin, vonti à jsu ou àvan.
Dame,) ne fait, repri janin, mai faut qui

sien a van,que r y font dans le grenie, mai je
ne fai pu ou jan íu, à vouezeman c'est au
convoy déGonntflc, teilemen don pour
vous envoyé jon ban vû otefaUc pastre, jon
été au can de V'lie joui-, ô que de foudars &
que de gendarme, jematan qui font pu de
cent mille fans les chevau & ses juman, c'est
un second Pâzi,j'y on vû de beau Seigneurs
Mousieu le Prince le Cadet & Monsieu de
Biauforquia les cheveux blons queme un
bassin àquire des tripes & ban doutre y liades trompettes qui jonan la feuilanienne ,

dame nout vache ni fezi jamais çeuvre ,



m S Conférence agréable
ilavan fait des ruësde tomaux , de bastiî-
Ions & des lignes d'excommunication, y a-
vandes mai ions de toualse qui íont faire
queme nout pavillon,St si pourfan y li fasían
dufcjían leb.ûé ma tou ça n'est rian au
pnx de ce biatì pon qui lavan bâti su des
bâtia ?x Voueze interrompit a i x un penfu
dei bâûaux la bourde à belle lernantcuxn'cst
pas losr:, Voei palfangué reprit Janin, & si ií
est ni pus pi meen que le pon de Neuiìie,
hourmi qu'il est pavé dt bouas, & si j'y on
vû passé des hommes de cheval & de cha-
rette , fan qui seze mene de tramblé tant
seulmen, Ií si encor y à su íc miiieu deux
canons de cuivre pu g^os tras Cov que moi,
Cì voune víé crezecharhant'z-k jôW, vû en¬
core h montredu qu'aval té dan la place Ri-
aie,& j'en rcncontri su mVtame pu de vingt
mil, qui avien frétons de bonnets & depio-
poen d fai, jon été d:n 1c Paíai là que de
peuple & sinan y voit ou ni proculeux ni
Evoca? , nanyvoit pu que de soudar,vou
íòuvanti pas ban quand nout bat bié monta
dans la sale du valai aveu de botte & de ze-

preux queme nan crii haro su li, diany su
ban étoi!lé,mai asteur s'nestpu le tam tou le
monde y entre fan se déchaussé, & nan di
qu'un quevalic monîi les degré du palai Si
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entri jusqu'en la chambre du preridan à
chevo fan se rompre le co,mai jan avon vcq
d'outre, j'on veq le courié de l'Archcduç
liopo, mai par mn'arae il est fait tout ainsi
qu'un outre homme,enfen jon ycu los depi-
tequi son aise sezela consrairanéeàRoucl
& jc les avon veu reyeni aveu des laurié su
la tête de leu chevau,nandiqu'ilavau fisis
la pai, mai Gaieu ie veuille , ensen je n'en
fuflè jamais revenu fans ma pore parette à
qui jesongois cent fois lc jour, tant y à me
via revenu sain & sauf aveu tou mes roan-
bres mais palfangué c'est trop jazé fan boi-
ze,si vous en vie davantage, faite tizé cho*
pene cheu Jaquet, fur ce mot le murmure
commença de plus belle, & les plus nota¬
bles Manans emmenerent Janin au Cabaret;
pour le rafraîchir après tant de travaux.

DIS C OU R S TRQISIE'ME.

Janin.

HOia hai plarot, altammct un tantescom guiebetu detale, je m'atîen que
t'tst posedé du guisble.
Piarot Ho,ho, Janin,es-ce-tai même, par

SaintOuën nout bon patron , je te prenes
pour un de ces gulcb'S de p >M o lais qui
mavar» donné la venelle touw dtpr i^antarre
jusqu'icy.
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Janin. Guian tu l'cnten à joue de l'épce àdeu jambes , anne si cs jamais battu eu ta

compigni". Piarot. Hoquc tu fés ban d'o-
lebrie.x, depis que ta* eîé foudar, an ne
serct pu du c aveu loy janin B.m entendu
q iem.di í'outre> javan vû ía garre de Pazi
je sa von «steur boute Iccropjgnol su la pou»ssi rre sans noubûlé les doas, qui li venien
ces P >!atre »qe íeu taytron des chausse Pia-
ro.H - que je voûtes ban ti avar vû aveu ta
pave au cu,guian -une frzes qued'liau toutc! zc par m'âiiie y zavan de cougné quifont poentuë ^run coure, qui te íerien ni
puni moi i qu'une bûche , enfen la Guicu
g-a :e & Madame Husta hc.
janin. jc savonéchapé belle» fseoute, fa-

cou te un taurct , 'me semble que jatan leuchevaux qui hamssont
Piarot Vqize tu las di » sonne queme ilécouteade ces î'â -.eile à Betran, l'antan tu

pas braize. Janin. P.,r ma feurne si je ne su
encor touthars^fc, je dois une belie chan¬
delle à Guieu , si je n'euíîè, ban détalé , ylarianfait griandede mes porcs teslè, quer
nan di qui mangéon les Chrétians quemede? Tobinanbours.
Piarot. Dame c'est ban employé d'eù vc-

cestu aussi de courir le guildou si loen de
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ton vilage. Janin. Ha î d'eù jc venas » Dame
jc venas,sçais.tupas ban d'où.
Piarot. Hé d'ou encor.
Janin. Ha devine d'où je venois.
Piarot. Hé d'où venois tu » de Nanterre.
Jahiïiï Hòque nini estpas,c'est ban pui loen.
Piarot. Hé d'où guiebe venes tu don de

Ruel. Janin. Ho c'est ban par delà.
Piarot. Par delà » tu venois don d'Argen-

tciiii. janin Ho voueze » c'est ban encoi pu
loen. - iarot. Hé d'où fiangíiicbe venois tu »
jarnicoton tu me feras: bigotîë.
Janin.Hé ban au lc quitte don nesti pas vrai.1
Piarot.Héoûi morguienne je le quitte , si
tune le dis vîemént, jetepOmeray la gueu¬
le. Janin. Tont biau Robar > tu casseras ta
pip" : aga tu te boute en écume.

• Piarot. Hé ídidò'.H oû què le gaiebe t'em-
porte. janin. Ho ban d'< ùjcve'rs» hoquc
de MonsieuXjhoqàc de' bed. s Dsmoisèllê^»
qui »nqui s'y fróte,nóut Gentil homme cro*
té aveu ses botes de cuir bouilli & fa belle
guenon de famé àtou son devantié de da¬
mas » guian y nc íeron pas digne de leu fai-
•rc ia revcrence, enfen don pis q; i le faut di-
zc, jon vû nput bon Rouai à Guieu doen
bonne vie & longus? jon vû Madamoisellc
d'O. lian}par m'name al cil aussi grand que
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Peze 8c Mcze,jon vu la Reine, jon vu Mon-
sién lc prince, y semble à oui dize que c'est
un guiebe, heíayn'a pas Ja face pu grosse
que mon poen, quia si ni aver que moi &
li je nc çraindres pas, ensen ion vu Monsieu
le Dec d'Orliansoréciest un bon Seigneu,
y ne te mêle poen de tout ça»
Piarot. T ? van don de SaintGermain.
Janin. Dame voueze jan venons tel que

tu me vois, le Roi a craché su mon chapio,
ho reguete puto. Via encor son crachon, ie
ne vouées pas l'avoir pour un francs.
Piarot- Malpcste, t'es don ban aife,hé tas

don vu ce Gardcna.
Janin. Si je l'on vu, dame voizeqe l'on vu

& revu.

Piarot. Hé ban don , quemen esti fai ce
Cardena. Janin. Guian queme il est fait, il
est fait queme tout un outre , il a un né ou
virage queme nou,erifen y ressemble à nout
Glar queme deu goutediau ,horrniqu'ila
la barbe retrousiee,mslpestequeu godelu-
riau5y ne semble pas qu'il ytouche,iì est toû-
jours à ia queiie du Rouai, parm'name y ne
Pabandonne non pu que ion ombre, guian
une foispourtant je ierencontridans la cour
d ì Rouai tout viron viru , aveu deux tei-
gueux 5c un pelé viron ii, par ma feume je
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feumejefubantantéde le querelle, je dises
en par moi, palsangué janin la veu tu pu-
b u le,via ce Monsieu qui est caurequc je pâ¬
tisson quemede pores chienSjmorguié par»
le à li tandis que tu lequiens. Dame jeran-
guenima coulezc,jc lclâchi passé fans li mot
d;ze,8t si cncor jamduzi qu'un defeslaquais
me donc' une bonne taloçhc àcaure que je
ne l'avois pas salué»
Piarot.Hamorguié tu n'as poen de cceur

ou vectrcjjarniguií y sale le chargé su ton
cou 8c tan veni à tout jusqu'à pazi,aan taret
ban poigfí ta voiteze.
Janin. Ho ban morguié j'avois trop peur

de ma pio, mais palfanguié si je lc rencon¬
tre encor là y nan fera pas quitte à si bon
iriarché.Piarot.MaiS enfen que dit ce Gar¬
dcna Janin. D me il a juré qui mourct cn
la pcine.ou bien qu'il auto î raison du Par¬
lement à cause qui ìa vien pendu son essjgic
à la pourre du logis du Roi ; & qu'il avan
eonfnsqué lé meubles. Piarot. Ha voueze-
tncn je me fou van ban que jé lu dans s'ni-
stoize ouan j'étes à Pr zi . parguene il y avet
de belle pourtraituze , ilyavctdc biaux lis
tout d'or 3nassi,mai entre outc en vendi une
be!!cchapéc de damas vioset parguté jc îa
bouti à six bons francs, U fans i'atnitié que
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je portes à feu nout porc âne, jé PeuíTc par-'
guienne vendu six écus pour l'achëté pour
nout Curé,guianquemey!e fût carré atout
en disant sa leçon ma' la pore beste rendi i'a.
me deu jours après, heías! quand j'y pensej'ai toûjour la larme à Heu. Janin. p.ar m'na-
me y valet un bon rouííòn de bonté su nout
ânesse pour avoir de fn'engcance mai où
guiebc son je venu duCatdcna à cediícours.
Piarot.Hcban donccíSardena nati poen

peur tk fa piau. janin. parguienne je m'at»
ten qui fet bonne mene & mauvais jeu , ilà deja voulu fairegile deu ou trois fois, mai
palfanguiéceMoníìcu le prince a juré quipartiroitaveuli. piaroî. Mai nan dizet queles Dcpitt z avien fait la paix.
J.min Saimon à l'est faite , Ôt si ai nc l'cst

pas, quer monfeu de Biaufort & Monfeu !e
p ince le jeune avon juré qui ne boutton
poen les ames à terre, tant que le Cardena
fcra Cardcna , h nan di que Monfeu de
Biaufort iavet déja appelié en duef4si y letet
Gentilhomme, janin. Ainsi va le monde,
parguienne y me pran envie d'sl'éen íralie
faire le Cardena ,quer nan est jamais Pîo-
phete en son Viíhge. Fiarot. Jafriigué jc
me moq ìe de li aveu tou son tiefor,s'il est
richequi defnedeux foìs, quer quem di
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Poutre, mieux vaut bonne renommée que
centure dorée, jc sommes pores , grâce à
Guieu, niai jon l'honncu.
Jarni si tu savas Içs biaux rebu & le lubel
quen gueule d • ,s Pazi à fa louange, tan se¬
ras to atébaubu aga tien nan crie fa genea.
logis s'occQnanication , son courboion &
s'riapoulog; 5 &c.
Parguié j'cis aporti une demi douzaine à

noutminag re , je le fi ne luise à nout cri¬
ssé fou !orm;: parguienne y nou fit tretous
rize, mai voizenan tu ne frj pas, tu te fou-
van benquand je te renconrti une fois tou
viron viru de la grand Margo» j'en contimc
de pu mure, paìfangnié y me semble qui ni
aveteor de crerian aveu nou , dame pour¬
tant ce guiebe de parisian avan moulé nout
propou, y gueulai» parmi la rue, via se dia -
logue où la conférence de Janin & de Pia»
rot su les affaires du tems, je ne fai pas qui
guiebe nou facourct, mai c'est nout pro¬
pou tou craché»
Janin. Mai vogé ces badaux queme y se
gobarions des gens de vilege, y fembk à
varquîn'aparquin qu'à eux de faire lebio
farmoneux, jamiguíé fi je me Veu la boutre
fu mon t>cn dize , je défareres le pu hupc
d'eux trtioù,damc reu^u'on r.ousvoit,
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jonlu outra fois la fable d'ifope, î'efpiegle
6 jan de pazi , jareni je le lavas tou su le
boudu doit, mai y nia que pour eux à faite
les difeouteux , & si pourtant y ne íavan
pas queme nan fait le pain.
Piarot. Guiai le favan ban astueur,queri

ni à si petit ni si grand qui n'ait son molen ,

son four, ces proculeux qui fesien tant les
braves , font trop heureuses de boutre la
main à la pâte. Janin. Héban demande leu
fen qu'il avon à rizede ce porc coupaux,
jarniguic je tne bouflederizefou monena-

piau,quan je le voi veni poigé le mois de
son lieux qui bouton cheta nóu cn nouriee,
y ie faisan sautillé su le giron en disan où
esti papa;le via dit le nourrisson en le rnon-
trandu boudu doit, & ítanpandan j'atra-
pon leu carolu. Piarot. Hc palsanguié c'est
bien rairon qui le porgien, pis qu'avan tra-
vayé pour eux, mais iaifon là la rue Quin-
quampois Strcvenon à saint Germain, ques-
quenan di de ce Liopo, Janin. Voire Lioposnest pas son nom, il se loméLiopòlc.
Piarot. Hé bien Liopolde quan ditah.
Janin.Dame nan di qui vien à gran randori

pou fiancé M ademoirelie, quer y lan est pi
que fou, & si pourtant y ne la jamais veu,
ftiai nan di quai nen veu non (pu que da
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gucbe,&qual scbourra puto Fenlanknnc
que de lépouré, nan di quai est promise à
Monfeu de Biausort. 1 iarot Ha tetigué
nan di qu'il est si vayan ce Monfeu de B:au-
fort,enduresia ti qu'en ii coupe lerbe sou le
pie, morguié je ne sis qu'un pore garçon,
mai quan je faises les dourieux à ma porc
parctte,siqueuquegodeluziaux li fuvenu
íiché le morniau, jarniguié jc laurcs échiné*
dame je si petit, mai je si michan.
Janin-Guiau nan di oussi qu il a envoyé

un pti mo à ce Liopole pour voir ça qui
veut dize & qu'il verra dans la place Rialc
devan Monfeu le Parleman à qui l'crnpor-
teza, mais parma feume c'est trop ja?ë , il y
à une heure que j'enrage de fen, à guieu Ja¬
nin je m'en va.

DISCOURS QJJATRIE'ME.
Janin.

A Lai de,Alaide,aumeurtre, au voleur,ha je sismort.
Piarot Bcques don Janin àquiguiebe cn

as tu. Janin. Ha morguié Piarot je sis mûr ,
ha je n'en pis pu.
Piarou Hé que guiebe as-tu dort, nan te

modi. Janin teteguié y ie poigeron ié cou¬
paux, garniguié y li revanrons dans noue
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village. Piarot. Hé ban don que tavantì
fai ce eau yaux,

Janin. Ha jarni ma vi je sauneron 1c touc-
sin su eu , hé morgué je sis tout échiné.
Piarot. Hé di don si tu veux à qui en as- tu,
d'où vens-tu ques qui ta batu mal a propou.
janin. Haie-je sis tou hour d'anquene ,
lcflemoi reíîìer untantet mes respris,&je
te conterai toute l'histoizc.
Piarot. parguéte via ben fait, jarnigué jc
m'atten que tu tes bcigné dans ce Russiau.
Janin- Ha morguienne piarotj jamais je ne
fu à tel nouce, aga tien jc venes fans pensé à
nul mal porté des rcux plen un panié tou
frés ponu oheu not proculeux pou ii de¬
mandé noreux de Pâque , queme j'avoti
toûjou appris, j'ay buqué tour bellemen à
s'nhuy,sa minagere a demandé ques là ou¬
vres lui ai je reponu , c'est Janin de Mon-
morency à la ouver luis tout de gran - &
comme jc îi fefes 1c pié de viau,aì ma dé¬
claqué une g*ande p'amufc fur la boustéjCti
disan comment impudent oze tu ban veni
encosian aprèsm'avoir volée, ho, ho vilen
maroufle, tu le poigeras, qui a ti la fadi lc
Proculeux , i'entendan glapi queme une
truie tené fa telle reponu, mon fils via stilà
qui nous à volé, esti vrai, oui le via le pla-
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píàqui di pique paure de nou après avoir
mangé not bien la deíîìi le Proculeux a pris
un manche à ramoné & m'en a ramoné les
coutcstan que je sis chu par terre ton crai-
ni, javes bau crié ha sne st pas moi,vous êtes
un honneste homme ça est faux que je nc
l'ay pas di, enfen y rnavans bouté debou
à coup de bâton, & mavans jetté dans lc
Ruisseau queme un pore chien , là desiùs
me il à gueulé alide au secours. Tous les
voirinson aocouru disant via grand pitié
d'affomé le pores gans des chams , après
avoir vidé leu bourcc en chicanan , mai
mais queme di loutre aux galeux la galle
s'esttombé de la poaîeau feu , noptdieblc
de Proculeux ne lieu pas putot di arrtstez ce
coquin de Janin qua nous a volé, làdeíîù y
sefonttretoujiré íui ma friperie, ymavan
pensé neye de pissa par lasarnestre, & fan lc
pore Robarqui ma tizedc leu griffe, j'y ares
pargaienne laifle mes gregue.
Piarot. Hé taitigué tu feze tant le miau &

tu tcscommeça saisie gourmé.
Janin. Hosho queque fou se revnrtchc-

zes je mesouvan encor du cou que maflè-
niletoujaudenoutvill.igcsur lc croupion,
jav s peu sd'en avoir autant, quer y ne faut
pas le joué a ces badoux
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piarot.Guian ion de badoux de set, pis qui
t'avan si bien savonné Péchegne,maique ma
ávonti su que tu les aves nommé courtaux.
Janin. Moiguéça méfait bigote,je ne sau¬

rions diye unporemotquinela fachien tou
ausiîosl, demande moy qui guieble leur a
raporvé tout ce que j'avon di l'autre hier
quan jc te micontíi dâns la vegne àRoulin,
y fau patguit ne quisien forcirz. quer y lavan
moulé le tou depi un bout jusqu'à Poutre.
piarot. janin ne saut pas tout dize , quer

asteur les muza Iles facoutons.
janin.Mais vo'.zrnun d'où viens tu toi,par
bleu te via si brave,qu'en cc prentet pou un
Bourgcas
piarot.Damesijen'eunceumon biau pour-
poen violet,nan ne mu pas !a fie enrt é au Te
dion,& si ce n'est pas sti quan chante à laMef-
se à minuit en nout parodie , y s'acordian
queme chiens St chats, l'un pialct d'une fa-
çonuPoutre guculct de Poutre , enfin n'en
ni entendet ni heu ni beu, enfen jon vÛMon-
sieu le paiement.
Janin. Hé queman esti fait ce parlement,
piarot. Guian je ne fai pa> bonnemen,mais
il y ctif n aveu de grande robe rouge St vio¬
let tou ne pu ne mnen que nout Bcdiau
quan iva à la Prcc.ísion.
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Janin - Voiseman nan diset qua le Rouet lc
verret chanré aveuMadame la Reine.
piarot. Jan voizç les Lcchevins de quartes

mé les Sidcnie lavan estéque», ma* tiares
pondu quivlet chanté le sien à saint Ger¬
main, Ôt qui lavet d'aussi bon Mutisian que
les Chaioines da Nôtre-Damc.
jmin Hé quan es*cedonqui revanta àpazi.
Piarot. Y revanta à la Quasimodo quand

ses biaux zabit? seront faita, quernan hemo-
roide nan frabiau var cela,quer y vanta dan
unbiau navize,nandi qui sera habillé tou
dor aveu des perles de guiamens, de» roubr
&desqui seragranqucmcNoutrc-Datne cou
doré d'azur, & nan di qu'en abatra tou le
ponpou le faire passer, il y aura une belle
tromperie dc€ornets. Fiphres & de tam* -
bours y vanra décendre devant Notre Da*
me pou entendre lc service ,& pis ira dans
l'Qutai de Ville aveuMonsicu le Parlement,
janin. Et leÊardena venta ti aveu li.
Piarot. Dame nannin ydemeuzera dans lc
Faubou, St y ne veut pas rentré dans Pazi *
qui net raclé& bâclé ia paix aveuee Liopo*
le.qaernan di qu'il a envoyé s'narché pouf
demandé la paix ou la guerre,
janin. Ques à dizes'narché.
Piàrot.Hé voize nas tu pas entendu paî-
ler du Lcopoíe« * G ij
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Janin. Ha parguienne jet'entcn ta des fa-
bots chosscz , ha c'est don starché dont on
murmuze tant.
Piarot Hé Dame voife,c'est stilà qui vint au
parlement aporté lamiífiffie de son Maistve.
Jani». Hananfradon la paix ce cout là.
Piarot. Dian oui , & pi en le manza aveu

Madcmirclle. Stnaula iomera la Reine du
Pais- Bas.
Janin. Par la taitigué elle nara ren perdu

pour l'attentr,maisellcmeritc berça la bon¬
ne Dame,morgué si j'étes Koi d'outre, quer
a la mine d'être bonne minagere, elle porte
de biauxenfans , mais aga rienques stila.
Le Gazeticr. (E'est la troisième partie de la

conferancc de Janin & de piarot, fur les af¬
faires du temps.
Janin.Héban piarot an veux tu de puféché-
Le Gazeticr. C'est un des grotesques piéces
& des plus naïves du temps.
P arot. Baillons li su la gueule tandisque je,
le tenons, par le hay connais tu pas ban Ja¬
nin & piarot, lcGazctier. Nenni, mais Je
counaisl'authcur qui a recuilli fidellcment
tout leurs discours.
Janin,Morgoy ta manti par la gueule, & li-

itout,quer y gui avet ame de creticn aveu
nouhormineut chien troufpet» qui en rc-
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guettemoi ban tel que tu me voas, je sis Ja¬
nin de mon Morenci & stila que tu voas
aveu ce pourpoen violet, c'est piarot de S.
Ouën, ltGazetier.
Parbleu voilà deux hômes de bonneguette.^
Piarot jarnigué Janin gourme lemoi com¬
me un chian, i se goubar je de nout.
Janin Haulacommance touay,boutc moi
par tarre,& laiste faize à George.
piarot. Homorgoi touaiqui a étésoudar,

va tan lareeler, si tu n'est pas assez fort je te
revangeray.
Janin.Ho parguene jenouzeras, je sis en¬

cor toutperclu dememambre, je n'ai pas
le courage désarmer le poin.
piarot. pargué commance stn veux j'ai
trop peur de ma piaux.
Le Gazetier, attendé jé vous tizeray de
disserance , qui est-ce qui s'apel Janin de
vous deux.
piarot. Le via cesti. Le Gazetier. Hé bien

tien Janin voilà pour commancer.
Janin. Ha morgueble je le luminaife égaré

mouai piarot revanche mouay.
Piarot. Jarnigué revanche tai stupéu, je ne

somme pas ici funout paille.
Janin. Haye haie , au fecour nan malou-
ha morgué Piarot.Tu me laisse comme ça
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gourmé tu neme revanche pas.
Pisrot.AÌlon jnrnigué ou esti,qui U vienne.
fanin.On voilema souy,il est ban loen, ha
morguienne je ne ferai biau fait nanui, je si
tout herenié.
P aroi: ParS.Ouën il a ban fait de faire gile
jc li anras soit une sointstre à ìa teste à tou ce
cajou morgué s'eststi la qui ma vendu tant
■ou un chat en pouche,ylafiet gueulant via le
za*-iique de la paix, jc li ai acheté tras bons
douzains, tant que j'etas ravi del'avar pour
lepourté à nouicGrcflîé,morgué je lai fait
luise t®utdu long à un poulison poultras dé-
nié,pour var ce qui chantais, la peste ces les
flffiomeux y nan parle ni peu ni prou, ni en
qannien mal,c'estíoutainsiquc je les avans
jetré dan* liau,jarcni si je navais bien eupeur
demachuré mon biau poupoin, je li aurois
fait rendre m'nargent , leusti déja dans 1c
ventre.

Ja?îin. Morgué mon bon Lange me difet
matin fanin prant t'népée,tu ne saitquimeur
ni qui vi iavat déja bonté mon bauguié en
éccarpt,quand ma gueugueuledeParette est
venuclaDiamcsozcillcs,arc navon jamais
unRodomoaveu fa queu de fer que guebe
veuti fnze de fa queu de poualc, & ce pour
tuéde íitnar de ons piaux,va tan faize lc fan-
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farondans Pazi, à celle fi • qu'nant'anrouil-
lcéquante prenne ou trebuchay, pour ai¬
le sarvi le curé à l'Archiduc L:opol,ia dessus
s'est bouté à braize si pitiablemcnt , que jc
n'ai pas eu le cœur de li araché m'népéc
d'antre les bras de peur de gaster son fruí
queralestgroussedecinq muas & demi &
trois jours, je nefçai sicVstmâle ou femelle,
mais i Ita gazouzed'une bonnemiche, quer
sienfen nanme pris fans var.mais Guieu soit
loûéj quet si jeusc eu mon parme il i aurct
arrivémortd'homme,mais je nan dis pus
le cœur mé fau, quer j'ai eu àmoi la gracc
de Guieu ,peu de cos que de morsiau , he
Piarot doige pente pour me ravicoté.
Piarot. Morgué je nouzezais jc n'ai plus
que i'argent de mon viauque j'ai vendu rras
écus pour paigé la taie, que javon pour dix
écu laGuieu grâce &ànout guelbé deRece-
veux: il a grand délai contre nou , à caurc
que je ne li en vuiéme pas du bouden de
nout cochon , mai c'est pou son nez.
Janin. Hémorgué Piarot tes bas fin , fais
tu pas qu'nen ne poigera poen de Taye cc
quarquien çi, à caurc que ce poronais avan
out de son Ion.
piarot. Jarni tu me tante ban , nout fem¬

me me mangerez à belle dent.
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un Afnc braire.
Piarot. Alan don, c'est à taize à dize, ora

pro nobts.
DISCOURS CIN QJJ ÌE'M £.

fítmn-

SAlu , ho ineur, joas é dilexion, hé banquiele Janin quemante va.
Janin.Trcdame piarot,c'estdon tai mcfmc

pargué nan ce voua que les bonnes Fastes.
piarot.Jaroìguenne tes ban aise que nan tevian var en procession.
Janin Samon voi se que me dit Poutre,

gran narci, panse, quan tes fou de var nout
patron tu, nou vian moatré , nan te traitele corps, ho va tan d fe aftila que tes venuvar q-lire baie de quoi diíné.
piciot.Morgué, tes encor trop hercuxde

nou traité.t'es encor jarnigué tel que tu nouvoas je né somepu Piarot, je some Monseule Dépité, jon parlé au Rouai tête à tête.
Janin.Ma!peste,Monsieu le Dépité tes donban glorieuxquoi ta parié au Rouai,piarot u lanvoife-
Janin à saint Germain.
pissOt.Hé oui palsangué,é si je Ion vû dîné

queme jete voas,mais guian ça ne fe di pas

• de deux Paysans. 41
queme ça dans la ruë,fsut avar le coudre su
la tabie pour dérangié fou fan que jon vu.
Janin. Entre donevîtequer j'enrage doi

stestoizejeume naicu tebaiiìéd'un pot de va-
eti aveu une éculéc detrippe par la gueule.
Piarot.Queman morguédes trippes àMon-

sicu le Dépité, morgué içait tu ban ques de
trefflée de solcorans ,que jon cté sarvi en é-
cuelled'or massi.
janin, Hoban vaten cherché te psiqucé-
tc solcorans ou tu vouras mai tu n'ora
qu'une sarsure de cochon aveu ça.
Piarot. paílè passe à la garacqueme à la garí
rc baille moi don à boize dans es bise que
lienrage de feu , a tain Janin.
Janin. Tiere pas de pour de laveuse, or ça

conte inouai pont t:nav»ntuzc , ta don cté
Dépité.
Piaror. Voisc.
Janin. Sa été a saint Germain.
Piarot. Saimon.
Janin- Ta parlé au Rouay.
Piarot. Guian oui,
Janin. E'tabayée deiné.
Piaror. Ban attendu.
Janin. Mal peste que tu me gouge, nan ne

saret tizé une bonne parole de touay.
Piarot. [anvoui je ressamble nout sanfon.
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nay je nc sezais ch.fflé si jc ne six fou * allon
à ta santé.
Janin Grand ban te fosse, hé banesce tan
tou fait jazezas tu àìa fin.
Piarot. Ho ça,ça commençons astcur,nou

via tantôt bau.Enfen don jon été dépite,jon
parle au Roua, jon deir é à ses dépeus,& jon
cu de belle parole de li, mai je ne fait par ou
quemancé,attannouy via fans chousse pic,
te souvan tu ba* han du landemain,du lan-
demain de la Faste de Pâques !
Janin. Guiau i naau davo ban fouveni, je

su guebeman savonné.
Piarot Hé ban n'importe c'est une tache
dou ile, ça sen va à la leuscive, mais tu fais
banque je revienne ensemble jusque dans
nout village; bon joubunfoir , jcne fai fan
que tu devins jcm'cn alli fous l'orme ou je
trouvi nout village à Mesiè qui m'attendien
pou var lczerticlede la paix.Oc que jefu ve-
nu nan le bailli à luise à coulin qui lui queme
un Ange,qurr y chanter l'Epitre queme un
Ange quani leun lui tout depis un bou jus¬
qu'à l'outre, via tout le monde qui se boute
à murmuzé,voisé dizoit l'un via ban opéré,
je some ban planté pour ravardi , nou via
tretou outil gras que de l'eauqueman sdiset
l'outre ne via pas ia taie à cu,morgué jc n'an
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poigeronpoen cequarquié-ci» ban atendu
sti dije, quer j'ai beu sargent de mon viau,
jc n'an poigerai poentu cclcsti chouar sdi»
je, Rccc/cltu nos pas d'outre chifflet ton
chien est perdu n'an te rabaterapasune ob-
oule, lui ce placar, tout ton fou, fi tu'li
trouve jc veux que nan me pel la barbel,en¬
fin je ferme luize à reluife&àla par fin nan
concluiqucnau jizct rian & qui disoit tan
seulement que IcRouai en fczet s'ninsirma-
tion pour y prouvar selon Guieu à raison.
Là dessus nan tin confcy, & nan reconnu
quifcfetéluire deux dépité pour aller faize
leu harangìe au Rouai pour ly présenté nout
misère & la remission de la taie pour la moi¬
tié d'un an, ladessusi tu quefquion de le no-
mé & de choirir le pu capable, morgué je
quemance à me carré de tout mon biau
pourpoen violet, à reboucher mon capiau
& ma moustache,St boutté la main su le toi-
gnon, guian non ne targi gueza meluize :
aveu courain guillot»aveu qui jon été mar-
guoillé dans noutparouestè,afen de parti,
& quan le lendemain dès le poitron jaquet.
Dame tant que la nyfu longue , je ne cloi

pas !ieu,fc nc faisons que ruminé à par mou-
ay la belle amplcme que jc devas faize au
Rouai enfendres que le jour luisi jc fi bouter



44 Conférence agréable
un biau bast tou clicanncu à nout juman, &
deladcssulcguebe me tenti de boutte de
cour une fouaen ma vie,nout greffim'en
prcíi de vieille boucanée, & dure queme du
farguian y fallu ban de machevé pour en
chaussé uneenfenalientai, mais quand ce
vin à la jambe gauche,où j'ai eu graceàGui«
cu les loups,je pensi regnic ma vie,quer nan
me declagui la cheville du pié&si je ne peuf*
me en veni à bout la dessus n'an me voulu
dcchousé lourrc mai ce fut ban pi, nan me si
crier lehautcry,lecourin guillot savisi de
la couper iurle coudre du pié, mais en la
voulant fmdre y me fit une grande balafre
su la jame ! y salu enfen la laissé , & boutre
une guestre à loutre jambe, nout via dont
monte a chevau fu nout juman le courin
Guillot fc boutti su le bast,jeme plaqui drie-
rc son cu,mais ce fût ban pis nout ficux Ja-
qnatse boatià braise queme un enragé qui
viet varkRouay.lecourin ne le vlet pas ;
mais nout Pcrrtefcsisiban,quellefasi grim¬
pé su le craupion de nout beste non via don
partis monrésqueme de S. George, mais je
neume pas fait vingt pas que nout juman
qui est un peut quinteusessentaní jaquet quili chatoillet le driere,situn capriolc & nous
plaqui tous tras dans une maze,uiorgué j'é-
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tas pis qu'enragévat mes biau fabi tout fran-
geux,y fallu nout dépouilé nu queme la
main pour seiche nout harde stan pendan je
consultionsur quelle voitusc j'irion à$.Ger-
main, Guillot veut prendre snanc mai nout
grestîé li di que nan se moquesait de ii quan
le pranret pour le Dépité de Vaugirard la
dessus je me ressouveni que leDepité du Par-
lcman y i avien été cn coche. Je m'avisi donc
datlénout juman à la charctte à George j'i
bouti une belle couvartuse varte, & je mon
te ne tous deux dedans, & nout sieux (aquet
su la beste,guian i neu feset biau va r alié que
me et triomphe nan nout conduisi jusque
au chemin de SurêneSt je feume à la grâce
deGuieu quan je feume àmi chemin je ma-
viside demandé aucouran Guillot fan qui
víetdisc au Rouai, morgoi sditi parle sta
veux,guebe emporte,fr je dis un petit mot,
jarnigué sditi c'est tai qu'as alumé lc pre¬
mier,y faut que tu chante ton ramage. Da¬
me celame bouti ban en transe quer je mat-
tandaispasde jazétou feu, enfen pourtant
je m'en hardisi&je di cn parmouay margué
piarotdcquavas tu peur tas ban parlé à ce
preridaot, & ta peur de parlé au Rouai, ati
pas des foveilles va di tout ce que tu as su le
cœur tes plus sage que tu ne panse, parguic
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jedevcnitout à cou résolu qucrne Bcrtol,
rnais pourtant afcnden'être pas pris fan va¬
rié m'avisi d'arété nout charettc , jc dcvali
aveu noutsieux jaquet & je di5 jaquet prend
que tu fais lé Roi je m'en va te failem'nenm-
blcfmey fc plaqui don su son cu, é moi je
m'en vins li faife lc pié de viau»je me déffulé
lii tout »& pi li di fans ccsimonie, Monsieu
le Roi rebeuton nout cappiau , voife ídíti
Guillot» Monsieu le Rouai via ban de bu Sc
beuman don fditi, fçai tu pas ban que nan
le lome Sixc?fdi je pique Sizc i a,jc fome De-
pité de vout bonne VilledeS. Ouen, ce da»
baux d'íantque fnest qu'un vi!age,mais ils a-
van manii par la gueule ,quer à fa d'ouflî
bonmur qucPazi,cnfen pour revenir à mon
con ce,nous avan mandé pour vous diíc que
navés que faste de vsi attendre, quer vos
foudars les avan si qan étrillés qu'il n'a pû
frise prou vou y Savon goulpillé le ban de
guieufai demaie bosse & de begues à leur
hontes,& fait plus de trente voile, enfen y
zon beu nout bon vin , mangé nout b'é 5í
nout faic & voulé tout Pargent que ja vians
amassé pour ia taie qui li veni an asteur un
Rcceveux y tirerai plutest de l'ouille d'un
cajou v]uer nan nout pandu fait asteurpour
un petit denié,teulcment queMonsieu , di-
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je Sire si vousplaifai si nou déchagé de la
taie, dutayon, &de la substance feulement
pour demain, vous fefai ban,car jan onj ban
beroinoutreman je vous lairon nou mai-
rons à l'abandon,& iron dans le bois queme
le loup garou. Là dessus je li saisi la reveran -
ce, j'achevêmedònt nout viage & je feu gi»
tckS.Germain,lelandemain je me boutii
fur ma bonne menne, & je fefai que tu ne fai
pan ron monou va tu fdi Lcrché du Rouai,
guian je veu parlé au Rouai sti di-je, & qui
es-rufditi'Tredame,sti di je, je file Dépité
do S. Ouen,la dessu i fe boutre à rife queme
un fou & non conduisit jusques à la cham¬
bre du Rouai quian je fa tou ébaubi de levar
que i treiuifoit tout d'or, jc mavanci pour¬
tant pour li faife la rcverence, mais ce su ban
le guebe jem'enbarassi ie jambe dans l'épéc
d'untïourtiran qui me fit chouar le quatre
fár cn lar, Guillot qui croioitque je scias tout
debon,fc bouti y^outàfaiíc une belle cul¬
bute qui pensi essrondre lc planché ; il tes fit
tretou étouffé de rité, lafusi pertubéque jc
ne pu jamais dise que Sizc ie fome Dcpué ,
la dessu an nou boutti dehour : & an nou
promettiquejaurion contentement. En pf-
fantdans la courGuillot me lomitout haut
Piarot.Ho>ho,fdHÌunquidanqui aver uric
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larviette su snc paule, es tu Piarot de Oíicn ;
quìan oiii sti di< je ou é resvc be tu ban janin
lditi; be voisestidi ji c'est moncompek;dc-
meure iasdîti le Rouai te ven payé a deiné
endisan ça;inou fesi entré dan une belle
curie to» te tapislee , & sinanpandaii que
nandress tla soupcd nour fesimille interou-
gassavar si tout (an que nan avet moulé de
nou proupou était vrai, i !i di qu'oui, & que
guiavés pas une fulahcàdifcenran íe bout-
ti à tablemorgué 1 nou feíet biau vai deme-
unéla babeneque cetct une petite noucc,
bourmiqui gniavctderi jaune & de boise à
la santé du Rouai, du Dépité, de Piarot &
de janin, tant que je ne íçait puran que je
devimme, quer je jnetrauvi après ça cou¬
ché dans noutchareetc , entre Argeateviíie
& Nantarre;qu'an je fume àunebonne lieue
de viilagCjieMargouiiié & tous le-Manans,
nouvinreaccueili& nou taire de belle ha-
gle, jercndcsmecourde nout Ambassade,
pi<> je feume à legîirc chanté se Tèdion. Hé-
ban |anin appel tu ça des moigneaux janin.
Falfanguéjc si tout ravi cn yeux tasse, doi
ranu de marveillc,morgué y faut que j'en-
voignon aussi nou Dépité & nan meluifa,
ou ban je fesai raige zavec mes pié tortu ,
mai je si tou ébaubide varque nanmon cou-
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nest par toutque me si jetion crié à son de
Trompe, gran marri à tou leu Diriogre &leu Conf rancc.
Piarot. Hc morgué laislè les fese, ça ncdéchiré par nout robe y navan que scie derisc y nc gaignon pa? trop.
janin Guian Saimon tam pour eux ; aver

lylelomoncux même coupanx & cournas
queme nout proculeux de la rue de Quia-
quampoix.
^iarot.Guian voiscSté'est don qoussi pour

çaquenan le lome Janin morgue si jepour-
tas ce nom là, jelenvoras promène.
Janin. Va, va tou le Janin , ne font pas

cournards à propou de ça 1c Clar de r»out
Proculeux me bayi ccffarême un biau vers,
qui lotnet une truye au lait attan jemanrcíilouvan ban su su qui chante.
Tout 'Janin à fu qu'on dit
Ne font pat dam noute filage ,
Pa^jtls fònt en crédit,

Tou le fanm a fu qu'on dit.
Toy ce nom nés poen, maudt,
Mai o-race au noble cocuafe,ò

( ^Tou le fan in a fu qu on dit >
Ne font pas de nout vrldge.

Piarot, Morgué le pneme cn est bone mai
via la Proustflìon qui s'anrcvi àgicu Jamn»
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fau que je m'en aye.
Janin va cherchePiarotmorse paye,ou du

chastiaude Vincennc , pour être son com-
peze.

DISGOVRS S1XIL*ME.
Piarot.

DEmcurc là morgué que veux tu dizeveu tu forcé la baricadejholaGourpo-
po»a palsanguié stu sait 1c muten , jet'en-
voigeré à.patres.
Janin Héqui ne te connestczait cent gnirbe

piarot t'en fais banàcroize, noutre Dame,
que me tu nou mourgues à caurc que t'est
soudard guian je Ion été aussi ban que tay,
& si pourtan jc ne fezien poen ten de ferdei-
ne neme connestu poen astu oublié que jc
fuis janin.
Piarot. jarniguéJanin ou Jmnet j'endi du
mit lirot quand jc si en fraction je ne cou-
nais pressonne il est heuze índuz: n'en entze
poen dans ieGhastiau, si cn ne le cii 3 va te
prostpené t'aras des chouchcs.
janin ventre dourast ce queme tu traite les

amis,nan di ban vrai quez l'onneux change
les ymieux Qucr quand tu venas aveu ìa
pro' cession à nout vilage guian t-estais trop
bcuzcu de uous acculé ia guitrc pour avar
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gens.
Piarot.Que tes sot Janin, c'estque je f zc àla fraime jarnicoton, t'étonnes- tu de ça c'est
pourm'aprcnteàcstremichan, quer si n'est
michant n'est pas bon soudât, y faut juré
quçme un ancri quan nan Veu faire le vayan.
janin. Cehian meeus tu ma quasi fai peu-
ze,mairailíerieàpar te via ban planté pour
renverdi, n'an te p renroit pourun sataillite
ou u n soudar de la Passion, te via parm'na-
me ban patronne pour prante de roupie àla pipée fan tan pour poen viaulet fonay deJanin, je ne t'aurai pas reconnu.
Piarot. A ta gouge marchant de Pazi ma
tou de bon,pu te vas tu protien si loen , tas
quequeguieberícdantacabouche, dy inola vérité tu íçii ban que je fuis t'namis.
Janin. Tutccounais don à la silotiomíe,

pour te ban dize tas quari raironj c'est que-
que chore ou rien;
Piarotpardi voisc,tu sicl'entCnpasrtiaíjmevia ban chascux n'as tu poen d'outre chose
y dize c'est comme noutra arninma fi pieuj'aurons de liau siyfait biau y ne pleuvra pas.
Janiin. Toubiau,ne faut tan rize, c'estfezd'en estrebainirc,aman jusqu'au bout, H

D ij
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tu sp vas fan qui est eaure que jc te vens var
tu sercs bien esboby.
Piarot. O ban si tu veux ledife dis le c'est

dommage que tu n'es biau tu te fefes ban
prié.
Jsniiif Guiany fause desulé paravanquer

atout seignètìx tou> honnrux.
Píarot.Hequcs ce don est ce que tu tegou-
bergé de nout court » tredarne > que tu fais
ban ic pié de viaujhoula chanrédon fanque
tas à dizeSc trefsimonic dis.je cercmounizç,
Jânin. Ta raison par ma fa-guette, je ne son

pas de fes Courtisans qui faisons tan de
Complirnentoiscs : Stqucme n'en cité gens
de village Trompette debo :ës,noutMagiC-
fer mi aval ban di fan qui ta iet dise pou tedi«
ze su que jc te veu dize. Mais ccpi la tnor de
deffunt nout Asne, je n'ai pu de memoize»
joubhe lamoiquic demon scrvice;ma n'im¬
porte , n'outminageze est gezonc queme tu
sçai.
Piarot. Samon. guiébe emporte qui sçai

feulement s'aHeestgrouste.
janih.Allc est accouchée c'est ban pis»mais
i'histoizecn eftpitcïablc & recrcatìblc que
en premie zitan eile planta un gros gar qui à
lamine d'êfrequequc jour bian rusé quand
î naquit,gestéme chezGroudan a boize > a¬
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veunout Cuzé , Sc Gille GaíVau le Mar-
gouiilé cela fut caure que je poigé et.cor
chopcne nard iTam'néco, &. tout cn risont
le goadaiíje comp'ofisme de le faize ChrcJ
tian tout estaudemenïpour éviter les acci-
dens, 51GilleGastiao vlut en cstie le pazin »

nout fa. ne stan papdan saizit piteuse mine»
&maugré fan qu'en h pouvois dize,& que
nan li montre le poupar, fedohnoit au gui-
ebequ/alie n'avoit pas délivrance , n'obs-
tan dan-jcpoítyari í'Eglireoùtl fut nomé
G sot, maïs quét-v-je lien à le tcr.y so la «3u- .

vt R.oha de k Boulangère s'an viantout ef-
frazé. gueulé queme une mrgeze , & vîste
Jauiu íi tost vout famcaç.ouche » ccîa
nous » stoutdidt fi bian 5t biau>qucnous lais»
si ne eh'4 r & i'rnfant ,5? tout 1c cariagc dan
liauoùy penfinoygéîn'an le repéchi pour¬
tant rsloqzt je cp-jzi quême uri fou à l'outre
tandi, où íc mouvi la paure famé qui criait
de petit pastéj&quí & en ouvrrt la gueule
queme un four» 1 fallut faize vem lc BaiyLUX
pour var s'cnqu'aile avaisqui mitfesbífi-
cles,& quand il i eusteu ban guignée,regui-
guée, & reguinez a tu en marmufantquel
Oremus qui liíoit dans un grimoìfe. cousage
cousagc sditi,j'enafomme bonne issjë, pa¬
tience y vara ban, il li cnaûffi, U síctuarì,l'i



£4 Conférence agréable
gransi deccrtainc drogue, Ôctouteàl'hcuzc
ellcplacqui un outre enfant gros ne pu ne
mocnsquelepremiécelame sesirise , quer
font des bans de Gtiieu,mais ne font pa des
pu meilleur je difi pourtant a nout famé
ques'al cn avet encor une douzaine qu'ai
l'en sesit s'naííàise devant que j'euz poigé
Bayeux ,mais aileétet fi foible qu'aile me
fesit sine en seulement que c'était là tout; jc
bay cinq biaux douzains au Bayeùx , & ce¬
la me viaruminé en parmouaì que je luirais
pou pazin, quer cetait une fize » nout mi-
nagése me voiant tout merancolie elle me
tisi par la basque & medisi,are l'amin te via
ban reveux pran Piarotde S. Qûen c'est un
bon freze, il ne te refusera pas t'as raison
ftidi je : Et defquc j'eus beu deux coups
d'une main & outans de l'outre , je preni
mé jambe à mon coup pour talc var > mais
Je pensi bigotté quer visage de bouas.
Piarot Voifeman, jcm'attenquetu ne mi

trouvi poen .vmai t'as dit que j'étas ici quer
«aoutpafctte est àpazi à toutnoutficuxjaquct.
Janin. Pense c'est quelqu'un , mai ne fai

bonnemen quemy se nome, je crai qu'il est
ton Gourin.
Piarot Ha c'estGuillot jc m'asstaze.
Janin. C'est li marne tu la ditmon pore pia>
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rot,imedisiq jetctaismourte paie au Ghá-
tiau du Havre,je donne a i guieble qui Içai
que fa veux dize , est ce que tu ne poige pu
de dette guiansi je te paie croas de paille.
Piarot. O t'as dit vrai, je n'est pas su que

ças'nisie, c'est à dise que si j'etas mort n'en
ne larat pas de me poigé.
Jania. Ho bon don,je tantan : mais qui ta
fait avar t'en office. ^
P;arot.Guian c'est un honneste Monsieu ,
c'est le pazin du frerc de lait de la Matzine à
nout fìeux Jaquet,Janin, te reguienne qu'en
via, & que qu'il est li Capténe , & Ensainc
du Drapiau.
Piarot. O que nenny , c'est le Bediau de
l'Egiire duChâtian, i porte une belle rou-
bc quéme léConseillé :mai ce n'est que par
un couté.
Janin. paísanguié tu me la baye belle , je
lecounais, je n'en fàis pas grandeestaime»
tnaiss'tout un,dequoi si rs tu dans t'nofficc»
& pour qu'en caure te boute nan santenellé.
Piarot. Belle demande pour un vieux sou-
dar & c'est pour gardé les Oyriau peuze
qui ne s'en voulien.
Janin. Ha, je tantan , hc le Gardena gni

*st y poen coëffé queme les outres.
Piarot. Voise tu las dis, il est ban plus lo»
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que stavahtwse,rticcròia t- t te outre fou-
as,giran, imemontritout s'U moulé dans
fou Arm©mna,& datte un outre gnmoife.
Píjrot.C'st notre damus que tu venxdize.
Japin» Voir*;, Z\noíUedamus s'neffie t'ii

pasNoutfcDarne, Je-voit bian que tu nés
pas iatrigueux ? 6 oan don p®nr reveni à
nant comtema:s je ne (ait pu ou j'en fuis ,
reguette un peu drie: re ton dou , m'estavi
q ue je vouas veni quequ'un aveu une brou-
ch? à fan poen.
Pîarot, C'eit nout plante bourde qui me

vian relevé de fraction,il ~i ban fait quer es
commence à m'enager. iompeie Janin/ai
tu ban fan que tu fera fait tizé pente an pre-
miéCabazetquetu var s àmain gonchcen
entran à !a pissotte, jenefai que plaqué m'-
narme dans ieCour degar »c, & je tan vian
trouvé tout à l'heuzc ; pou ban cauré fan
avar les pieds chaut quême tu fçai.
Janin. Guian voife,mai qui poigera, cair
pourmaijefuis guieu quêmeun ra d'Elire*
Piarot-Morgué tu m'offènfc, je tarais pu-
to ma Roupie en presse que te laisse poigé
cn mon qúarqué la dogue tu ne me cou-
nois pas,q:iandienarais qu'un tournas faut
qui dance dame tcu que tu n'ou voas je font
fran quême louzire va »7a, nc t'enqueste (ì
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je non de l'argen j'en ûevon si deffien de
nou qui bayent des gages fje poigerons tout
à !a montre , la semenne qui vian n'est pas

' paíïee, tout vian à bout qui peu attenre à
guicu, fansàguieu saittoujou routir le fa-
got en m'attandan , y nou fau boutré en
débauche fricasse queque hou coutc de Moi-
ruë S: boise tamquam fponfus.

DISCOURS S&PTIE'ME,
Piarot.

PArlehíyJanin,on guiébe vas tu si vîte.janin Ho est-ce tai même,
piarot. Oui palfa guié c'est msy.
janin. Qneguiebe dit-on cn nout village

le eba bon fera t'il cher.
•piarot. Mathieu le plé te baire les pieds ,
querles mains font trop commune, & bian
as-tu vû i'entrée de fes princes.
Janin. jancui ,ha qu'il y faifoitbiau.
Piarot. Dian dit mai ncttemen , fan qu'il

cn avoit de biaù.
Janin. Quand li dise il fçaura.
piarot Garcnie cotton dis le may.
janin. Vraiment dite li, pourquoi de bc-

ni est tu venu.

P'a'ot. Jarnigué tu meferabigotté;
Jaain.Labigoítetontondicbede faou tu
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fefas hier trop de tes cribesavec tan abi neu.
piarot, hc ban dis le mai&tumc fera plaisir
Janin, Ha bon don , jc venas ho que dç
Monsieux , ho que de belle Darnoirclle,
guian qui si frottenout Seigneur crct avec
ía boutre recousue > & fa belle famé atout
son mêchan antian déchiré.
Piarot, Q'est ainsi que le noutre fait.
Janin. Tanquesiavon veu quelque peu
Monsieux les princes.
Piarot. Mal peste , tas don ban aise , tas

don vû Monsieu de Sonty. ^

Janin.Guian oui da je Ion vû & salue}&si a-
vons vû quême l'on ftifoic des complimens,
Piarot. Quement fait-on des complimens

à pazi, asi ti que quand ie feront en nout vi-
lage nous puislìon faife des arraigues, &
bian parler quan noutre proculeux viendra
par son petit fils.
}anin. A propos, quand j'i songe te sou-

vian tuquâtijent tu fus traitté chez lui du¬
rant ia garre , quan tu li partis un pagné
tout fras de deux ponu.
Piarot Jarnigué quand jan songe cncorc

cela me fait enrager.
Janin- Dis mai don tout fan que ta veu là

lentréedcs princes,car il mst tairde que jc
ne le seiche & laisse là ton proculeux à part.
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mugies , que jamais j'ons vû , après j'a.
vous vû Monsieu d'Orlian, avec un biau
grand zubanblu à ía cotte , quême quandî'ay m'népéc s'mains .

]min.Malpeste,ií faifet donc biau à var se
cordon bleu.
Piarot Dian oui.
Janin.Qucdifiant il de bon,carquéme il

venast de voyoger ils savant bien des nou¬
velles
Piarot. Qurment guiebe pourient il en

sçavoir, car com ne ditstoutre, nan apranrian qu'en alían St venan.
Jinin. Dian » à venas de si locn.
p arot.Dian oui , ils venas rr.ais dans la

ca?oss*,i!s n'en rendiens pas fan quan di-soit dehors.
jan»n. Dian rocheve mai ban vitre , cair

j'en reigeque je ne seiche deje rout celai,
pour 1c redire ce soir à mon pcz *.
piarot. Enfin Monsicu 1 s princes vind-

rent deiner à saint Denain ou havolt un
grand bian festan prépaie,car il yavoit tantde curniés & de mermiíons qui fesientbouillir les pots,?tqui parèrent la charpourboutté griileaufeu que jamais n'avons fait
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nopcc semblable en noutre village, astour
ils vanrent dans saint Denin entre une heu-
fc & douze, & l'an futen devain deux de U
Ville pour les recevar, & les mener au Chà»
tiau pour difner, ou l'havoit tant de Gentil¬
hommes qui les reeevientàbras ouverti,S<
puis iis s'en boutirent tous à diner eníe.n-
ble, ( par m'narme famé donnoit envie, )
car j'enrageas de faim U cueme je regardo»
as, jarni le guiebe, voici venir un parisian,
avec des grandes plumes à son Ghapiau ,
qui fan viandifè tout haut dans la maison
qu'un chacun s'en aille, lan il ne s'en sali
guere que je ne li assène un guiebe d'en bon
au cu,mais queme jetas dans cette pensée,
vey veni un gros guiebe de Lavement qui
s'en viantavec une libarde pour me tar^n-
ger, dian jc li di-qui sofa bian de fes cribrcs
avec son iibarde Síquc si javas m'épée que
jc l'empecheras ban de parler ainsi en feu
quand il meust anttendu dize tout fan que
jc lui disois, il s'en boutti à me gourmçr cn
guiebe &demi &me fit descendre plus de
quatorze degrés sons que jan pust cont r un
seul,& après il desce vii quant Sí m»- , me
tourcha la burbequêmi* ii j'avas bia : défié,
auílì-tost jc me boufì a ci ;cr a iydeaumour-
tre,nanoietuë, jarmgurétu icpoigcias tu



62 Conférence agréabletevenra ì noutre village,tu (era my toujours quêtretues, aulîï tost veffi veni un bonparisiin qui com¬mença à dire si falloit ainsi tiaitter les poresgens devillage, Se qu'ils estiens bien aise de var tout ainsique les autres, qu\.i estlan Chresiians auffi blanqucluijfle que si U neme laícholt qu'il enferolt ses plain-tes à le Maistre,qu'il lui falroít tairon de ffinjurc,Se de la paine qu'il m'ava faite , cediebede Lave-ìment me quitta auísi rost , Sc remonte dans la mai-ron *, Sc mal je ne faisans qàe larmier , des ccuplque j'avas receu de ce grand diébe lequel fesa bcínne char au prit de mal , mais ce bon parlsian niedonnlst quatre pléce tapée de dix-huit deniercspléce, Sc une frelande pour aller boire pinte.Janln. Dian, j'oras bian voulu eftreaveú toy.Piarot.Oiil dltbe quand j'al reçu les bossu pour ve¬nir bouarm'nargent, St non pas quand je fus frotté.Janin. Par o. Oíiin , notre bon patron je nl íerarque falzc, achere don.
Piatot. Après je man allai boireebopene, avec unhomme qui gardoltle btnistier,St qui donnolt Í'eaiíbenlste à tous ceuxqui entrieqs dansl'EglIse,lequelme difoît après je que ly conta fan que je te dis quete n'estoit pas des Lavemens de l'anfiée de la garre,mais que c'cstoit un Soulsse qui bouttoit hors la mai«ronde Dieu les pores qui chercholent îeurpore vie ,Sc qu'il cftot si truu gratieux qu'il ne pardohnolt àpersonne,& qui fan falloit garder , après donc quii'eume beu chopaine jc m'en retourna au Châtlau,& où je vis Messieurs ies Princet qui lorroient pciirfan venir à Pazì, ôc auffi tost je me boutti en cbe-tnsin pour les suivies.

Janin Nctirlens ti point del coups de cftion déchopine de bûche ì
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Flarot Que diebe veut dire tout çá»
Janin. lai qui enten l armllitaizc , j'advlse que

tu íçais pas les tesmes de guerre.
Piarot. MOen dastre nigtomancien , on nc fçau«í

toit deviner ton parlé , car ni à ni mene ni rairon.
Janin. L)ls mai donc quêmcdÌ2e?
Piarot. II faut dizeou lieu de coup de bûche, Jl

faut diZederquebuze, Sc chopine des quérubine.
Janin. Jetantans , tas des sabots choussé».
Piaret. Laisse mai doncrachevet,
janin. Racheve donc.
[siarot. Enfen je m'en veni toujours à coûté de îa

caresse, Sc quême j'estien: à un querde lieu de S.
Denin veífi arriver Monsieu d'Orlian, avec Mon-a
fieude Biaufor Sc Monsieu le Coadjuteur qui quand
il vinrent le. caroufl'e ou êtas Mesiìeux les Princes,
mirent atjslutoff pied à tarre pour ies recever,& les
baiseront si biau qu'ils avoient presque tous U law
me à lieux.
Janin. Tafdgué , cela me sas plorer,
Puret, Dian je ploras auffi ban qu'eux en lesvo*

yant ainsi après cela, ils monterent tous dans le ca-i
roussede Monsieud'Orlian, lesquels devisoient en¬
semble parmi le chemin, Sc quand ils furent arrivée
à Paz h
Janin- Que sirent-ils 5
Piarot. Donne mai patience.
Janin. Dépêché car thstdéiatard ,5c il n'as rîaíx

élitcé d"auj<*urd'hul foi de Chteft'an dans m'eorps.,
Piarot. Je ferons fan que tu voun ascar je n'ai pas

ni mangé nan plus que tsy-
Janin. Nous pourrons nous var deman , &tu me

dira le icste de tout ce que ta? apris pour l'hcuic-
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Piarot. J'an suis bian aise.
Jaijin. Si tuveu venir boire aveu mot un doigt

de va p s ay encore deux piéce rapce, & je poigc-
rai chopaine.
pia.ot. Iî m'en reíle encor dîuxd'hiar,3{ janpol-í

gérai autanr ,3e situvecx denaan commaocé.
Janín Jelevcu bian, auffibian jen'eux rianfaisç

à paretiie hepre.
piarot- Ne fçay ru poen où il y a une tavarne,
Janín Oui en via une.

Piarot- Allons donc virement , car le cœur me
fait mal.
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